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LA dot a toujours existédans la tradition nzèbi,aussi loin qu'on remonte

dans le temps.Lorsqu'on a donné nais-sance à une fille, elle doitaller en mariage contredes marchandises. Unesorte de contrepartiepour compenser le videque va créer le départ de

cette enfant hors ducocon familial. C'est donc cette dot quereçoit le père. Et, il lagarde en entier. Il n'a pasde compte à rendre auxoncles maternels de lamariée. Cette dot sert à

préparer le mariage dufils premier-né. Mais s'ilveut satisfaire son beau-frère, il peut lui donnerquelques pagnes,quelques machettes,pour lui signifier que safille, ou plutôt leur fille,

est partie en mariage. C'est du moins ainsi quecela se passait dans lapure tradition nzèbi. Etc'est d'ailleurs ainsi queJean Mabehang MaKweke a prévu que leschoses se passent dans

sa famille. Il a décidé deconserver la marchan-dise, ou plutôt les ca-deaux symboliquesreçus pour le mariage desa fille pour celui de sonfils. 

La dot pour quoi faire chez les Nzèbi ?
Et aussi...

L.R.A.
Libreville/Gabon

Tout se passe à l'abri des
regards indiscrets des invi-
tés. Là-bas, en peu de
temps, le père de la ma-
riée, accompagné de ses
oncles paternels et d'une
''ancienne'', guide les dé-
bats. Récit !

ROLANNIE et Arèle sontenlacés, debout devant unecase où trône une chaiseroyale. Ils reçoivent les fé-licitations des parents,amis et connaissances. Il ya encore peu, ils n'étaientqu'amis. Aux yeux de leursparents, ils sont désormaismari et femme. Car le ma-riage de ce natif de Bitam,dans le Woleu-Ntem, et decette Nzèbi de Siono, dansl'Ogooué-Lolo, a été scelléselon la coutume de la ma-riée. Et déjà, mille excuses auxconservateurs si le récitédulcore quelque peu cequi se faisait dans lestemps reculés, ou ce qu'ilsconnaissent de cette céré-monie coutumière. Il sem-ble que la modernité aitintroduit dans les cou-tumes, des habitudes aveclesquelles il faut apprendreà conjuguer.La cérémonie de mariagecoutumier chez les Ndzebise passe dans une case re-tirée. En fait dans la maisondu père. Et c'est ainsi quecela s'est passé dans la fa-mille Mabehang, notre ré-férence.Jean Mabehang Ma Kweke,le père, est déjà dans la

maison du père. Dans uncoin, le visage recouvertpar un éventail en raphia,sa fille, Rolannie. Elle gardele visage baissé et ne lèvela tête que lorsqu'on le luidemande. De l'autre côté,la famille de son préten-dant. Point de fiancé envue. Le porte-parole, côtéprétendant, se lève et dé-cline l'objet de sa présence.Il dépose des billets pour le''dérangement'' causé à seshôtes. Autre excuse de sapart, il demande que lespourparlers se passent enfrançais. Dépôt d'autresbillets. « Il n'est pas de coutume
que les Ndzebi donnent leur
fille en mariage aussi loin»,répond le père de la jeunefille. Il lui faut donc aller seconcerter avec les sienspour prendre la décision lameilleure car, il estconscient que l'amour n'apas de frontières. 
PIÈCE D'ARGENT ET
CHARBON ?* De retour decette recherche de consen-sus avec sa famille, le pèreannonce aux parents dufiancé qu'il est aussi decoutume chez les Ndzebide jeter à même le sol, unepièce d'argent et du char-bon. Du choix que fera lafemme, dépendra la suitedes événements. Exécution et, négociationavec la femme pour qu'elleprenne ce qui fera d'ellel'épouse de leur fils. Labelle se lève, ramasse l'unet l'autre, franchit la mai-son, jette au loin le charbonet revient donner à sonpère la pièce d'argent, mar-quant ainsi son consente-ment à ce mariage. Cris dejoie traditionnelle du côté

du prétendant pour cettepremière victoire. Fin de laphase de présentation.Début de la demande enmariage proprement dite.Le porte-parole, côtéfiancé, se lève à nouveau. «
Je souhaite aller jusqu'au
bout», déclare-t-il. Des bou-teilles de liqueurs sont dé-posées devant le père, despagnes pour la belle-mèreainsi qu'un autre petit pa-quet de billets. 
MONTAGNE DE CADEAUX
SYMBOLIQUES*Il pour-suit en s'accusant lui-même d'adultère. Unenfant, preuve de ce forfait,étant déjà né. D'autres bil-lets pour faire amende ho-norable. Mais l'adultèrevaut plus cher que ça : unpagne et une bouteille deliqueur sont rajoutés. Puis,interviennent ''les rivaux''(généralement les grands-parents issus des clans ma-ternels et paternels de lafiancée) qui, jusqu'alors,étaient hors de la maison.Visiblement en colère decette infidélité, ils alourdis-sent l'amende. De nouveau,un pagne et une bouteillede liqueur ainsi qu'uneautre somme d'argent.Aussitôt emportés par ces''anciens'' maris, qui disentaux parents du fils, donnerleur fille en prêt. « Une
aussi grande beauté !», lâ-chent-ils en partant.L'on enchaîne aussitôt avecce qu'on appelle abusive-ment marchandises. Cesont plutôt des ''cadeaux
symboliques'' répertoriéssur une liste (de la dot). Ca-nettes de boissons ga-zeuses, alcoolisées, lampestempêtes avec rouleau demèche, pétrole, machettes,

couteau de chasse, cos-tume du beau-père, tenuede la belle-mère... un bœuf(non prévu dans la liste) auparking, accompagnent letout. La maison devientexiguë, tant les cadeaux af-fluent. Le "pourparleur" dufiancé s'assure que tout yest. Pour l'enclume, difficile àtrouver, malgré de vainesrecherches, une liasse debillets la remplace. En sus,une coquette somme (plusde 2 millions de francs)d'argent en espèces, négo-ciée d'avance entre lesdeux familles. Le père de Rolannie estconquis. Il ne compliqueplus rien et cède volontiersla main de sa fille. La suitese passe, cette fois, sous lesyeux des nombreuxconvives qui ont fait le dé-placement de Nkoltang,dans le département duKomo-Mondah, dans le 2earrondissement de la com-mune de Ntoum, où se dé-roule le mariagecoutumier. Des tractationsde la ''maison du père'', ilsn'auront que les rumeurs.
ARRIVÉE DU MARIÉ* Latradition aurait commandéqu'après la dot, la femmereste chez son père et soit"volée" par ses beaux-pa-rents quelques jours plustard, suivie d'une série depetit rituels. Entre autres,la reconnaissance du nou-veau foyer de sa fille par lepère ; la remise des pré-sents par les parents de lamariée à sa belle-famille. Mais, on est allé droit à lasortie triomphale de la ma-riée. Ce qui n'est pas unepratique de la coutumenzèbi.  

Jusque-là, personne n'a vule fiancé. Il va, enfin, appa-raître dans la pure tradi-tion fang. Il porte une peaude bête à la ceinture, unecalebasse aux côtés, unchapeau sur le crâne ettient un petit chasse-mouches dans la maindroite. Il s'installe chez sesparents, pendant que la

femme va se changer pourrevêtir le pagne du marié,signe de changement de fa-mille. Ils vont, enfin, faire leur en-trée ensembles et recevoirles félicitations des pa-rents, amis et connais-sances. Selon la coutume,ils sont désormais mari etfemme.

Le mariage coutumier chez les Nzèbi
Reportage 

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Cette montagne de cadeaux, tous symboliques, et l'enveloppe qui l'accompagnait,
ont achevé de convaincre le père de consentir au mariage de sa fille.
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La sortie de la mariée après que son père a accepté la dot. Une pratique 
empruntée à une autre coutume.
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Les tourtereaux, Rolannie Matondi et Arèle Toung, sont
désormais unis par les liens du mariage coutumier.
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